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--------- - naient, comme, dans les cauchemars, ces bêtes ef

frayantes, fantastiques, qu'on ne peut s'empêcher
de regaxder. Je les connaissais tous, les énormes,

PAGE. LITTÉRAIRE ceux du dey d'Alger, qui gisent sur le sol comme

MON VIEUX TAMBOUR-MAJOR les ruines d'une colonnade, et les mortie", accrou-
pis dans une pose de crapaud, et la longue'et fine

--- -- et cel-pièce dont, l'alr2 lu s'enroule en forme torse, et cel
:e sur laquelle rampe une chimère, et les deux plus

Faiszant allusion à mon goût si vif îpour l'armée cade et retombait de 'ui-même dans nu verre. C'é- magnifiques, - qes austro-espa.smols, je crois,

et pour le so-ttat, un de mee couf rères, qui m'of - tait la traduction naïve u un couplet de Béranger, où sont gravés d'orgueilleux Uasous et sur qui.

ftait, Pautre jour, un livre sur un vieux'héros du que J'&vaitý entendu fredonner par mon père s'effarent des algies héraldiques.

Premier Lmpire, l'orna de cet " ex-dono Un invalide à jambe de'bois, avec deux canons

t.A l'Acadmicien qui suit les régiments. Non, l'Amitlé qu'on regrette de drap rouge sur sa. manche, et le coupe-choux

La dedicace flatte mes passions et m'est agréa- N'a pas quitté nos climats au bout d'une ouffleterie, montait. ýJa garde der-,

bie. 1-ar malheur, J'en suis indigne. Hélas! je Je la trouve, à la guinguette, rioré les lourdes culasses, Mals, sur un signe de

n'ai plus mes, jambes 4e'quinze aus et ne puis ré- Assise entre deux soldats. mon père, le vieil artilleur souriait au gamin et le
le relie sur le rythme des tara- laissait grimper sur les affûts. Et j'avais alor%

g -r longtemps ma ma
peurs où sur le pas redoublé Tout, dans cette banlieue triste et grandiose, cette joie, - oui, cette joie 1 de pa-'-per le brou-

martiale des musiciens. bita vite, je perds de vue évoquait des Idées militaires. Au bout de Ces ave- ze, glacé par le vent. du Nord ou attiédi -par le so-

le cuivre éclatant dee aphieléideo 1ee pelotons, nues, aux arbres alignés comme des faéatasslns eil d'été.

l'un après YauLre, me dépassent, et je vois, enfin, la parade, se dressait le dôme de Mansard, le

WLo4ner lies dernierssacs mur le dos des hommes monstrueux casque d'or

de iVairière-garue. 
... Je nýétaIs qu'un enfant, et toUs les enf an ts. ýrê-

Quand Jetais petit, ah 1 par exemple, c'était veiitd'être soldat. ILI n'y avait, chez mol, aucun

une autre paire de manches, et J'emboltaj» lé pas phénomène d'aýavIsme, et, id an% ma pacifique fa-

.0, ý& compagnie des sapeum'--des sapeurs d'autre- mille, je ne voyaýs-, ýpas, susýéndu à, la murawe,

foi8,ý en pouuet a pous en large tablier de cuir ý4'queIque vi .eux' è"",*terue ", comme dit .vie-

Jaune, la hache sur 1,ïeàùi,, et barbus comme des td.F."Hugo., Je rai âýon homme d'aetiOI4. et

leuveE abjourd'hui, en y: réfléchisegt, je crois même que
un régiment n'é-

tait PRO, comine. troupeau dýado- J'aurais fait nu mffloèýe tküeeýé. iCépendant

lémSnta vétus de capolp0d'hôpital. Soit dit sans J'ai conservé le goût deý choses de l'armée et,

les offensfS, üoë àérjÇ...>tlts soldats, Ls -oât, quand un régiment passe, malgré mes soixante et

-gans les veines; nol Yeux sang de bataille, et je un ans, je marque le pas, pendant un moment, û

WiLiLu.sùr qùUB vaVnt leurs anciens. Ce mont des la «batterie des tambour$. Ce n'est U que lImpul-

coeurs bien fraujýàIs 4ui battéiiý mou» leurs ùnifor- c.: turleile de ma racei l'instinct conimunâ

-mes 
tous les Françaie.

Lih bien 1 je suis heureux de leretrouver en moi
e, ÉmTtant de regretter la

bompe militaire de jadw . "Qu'est-ce que è'est et de me souvenir qu'il y a toujours exist&

qu'une musique »au chapeau chinois Il Et le tam- à À l'heure qu'il est, bleu que formidablement à.r-
Ur-major de notre Éorreur

més, nous protestou
bour or 1 QIu'stý -on fait du tambo -à sans cesse

"ns doute, c'est encore un, assez bel homme, ýe t1 de la guerrei et Quiconque p4rila de gloire militaJ,

-grMes a a laissé sa canne. Mais re est dédaigneusement traité de- eha:avln., Pre-

t devènus'e galons qui lui montaient jus- 11> none4 garde. Il ne f audratt pas -ýQue ce: besoin e

qu'à 1 rés légitime '4maseWbt et
'épaule, et son poltrail d'or et'l'éno=e cIol-

'backý au plumet:Ètéanfesque, qul:VýbUgeWt à baite_ détruislt, à la longue, notre tempérament guer-,:::

w, mer 4 tête pour passer sono là -porte Balint-Denis li rier, notre première 'vertu natiorm:é, Le sang ver-

-*ý11 ce n'est pas parýè que J'étais alS's haut ligé, c'est affreux! -Mais l'histoire *Ë là pour tious

comme une boÙe e.lé tambour-ùiajàr me para4s- rappel" que tous IeS_édifleegý, sono IM4_aeaà tâ4ie

sait un géant-- Je Parlerais, qü*on 0, malutenant, de s'abriter la société des hommes, eont pas tu

moins d'exigence VoUr la. taille. d'autre, ciment_

Qu'il était beau 1 -Même en peinture, CaT c'ê-. M maintenons la paix, tant que nous pourrons,
servait 

nos enfanta
tait souvent son mage q 1 dleglÊene.aiLm

con«.ureaux de remplaSment,"mfl1taIreý. lllc«e, un

ýe ineb plus è1nouvante gouvepirs Wenfa nos, ces

tAmeaux des 
de ýl11Aeà1i&Aie f=*çgIseý

it dloparu un détail &musant'ef pht9mque de la

rué' à Pariz. Il y en avaýk de SUPIEýrb es, répt44M-
MarieLbuilw"tant un petit faut"81111:,011 Quand Il y avait, ail Champ-di--Màà, -exercice à BOUQUET DE P.Eu$ýus<

habit étrIque et en guétres hal.ates, qui plantAitle teu nous allions par a, ahirém parle crépite-
Y ý __ e v- .

u dur un bastion couqul9, ou bicnencOré. le ment 1 de la, usquéterie. On iâe-permettait
pýBPCi ]Po - , pas Le suicide i h4roïsme dés lâëtes. 'REM Y

brftnd Bmpereur, le FletitCiporifl, dWmnt,-del-sa dýipprijcher lue1 io T»Yelo maboIeuyper de lolu

fain un grenRdIerý les pour
mon jÏaisir d'enfant, mâes sÛidatsý de PI;DWýb, Mon' Le imyoir, chez la f,-n=e,, ne fàlt pag bon mé-

0 folle tète d'enfaiù:l ýOrelot où jjqinue là gw.ý

le! Etre sýýIdat'l 0111,84 Savuls étt r'âÉë I... 'Et !Ùfantei:rie lwlp'utio-ilue. Lée 60ý'dnhêni défilaient, aggé avec le naturel et la 0lmp1iýi .4: J)EI
"ssiâres images me grislaieut, me, yërmIent se rcýmpaient par sections lieur me ilefbruler aussi' ARIN».,

1ý4ý me, comme la harangue et :là verres Ae tot ýet brýffluement, Sallgiialê-nt en bataille; avec

flâ Wiln sergent racoleur du vieux toirips, igur ý1eý Upe »ymýïrle m&_-an1Queý Bit c'était., alors des feux , 0. fâMY1eý, pdim, ma

4u2Ëf dèen. Ferraille. des- démchargee Moqlafs, rappelantIe molna eêwe,.uu ýD1,eu, on ne meuft Da pour I'hU-1
échiru 

ga me faim>tent 
sauter

bruit.d'une soie d au
lé,e&ur, Orie#daiit tout. changeait, la troupe se

iý' oeig, voyezvôum, Parce que J'étais -lié et omndait
rè U -des luya- »mseaiý en cai .eg Il 1 a ýua public, 'e-n 'thutre, qtl ne s'amusé,

gr;Kn 
une. Voix. frèg lointaine 'Oee-

l'omb isongts t ulil pýeuveý - ARMAND-tftyi, Que -ümq
volout& ,... , 1 : ... 1 -ý 1. Il ý 1

de flailerle et de Étitnalt Tentends coum eeu de:.Ia eùalludé,.,

le* Io des dans les quAlrilers sottal- Je- yoizý luire les brefA'êc.aiN daiti.là funrée.. blon-
n tôt, le muage devient të1lement épais Les fouleo soÜt- vlokiites ou Iâehe$

plaisir, et' uâïý pc>!gD&,- à,ü!glýés, ý d'ang une assera-",
r1gsý, , Nout% garflons, ma petite matildani% là Érié - île ; et, blw

et, dllngtt»et il alw-t vers les 9lu'on distingue il pigne les pantalons roues.
'ou f' L W-àùàde, Céta en faire 'une, foule.

It déliaieu 1 mligimes PI'QM@Uades avec
qu p" » , Je le tirais Fa'

de chez iýou9. Sur les 1b4uleý mon I)êreý à la molndre détow(tIou

'r les itmes bonne vo on
t"S déserts, etêneore cha P& le bras, e, dune voix ýUppli"te rôg lie

I, ur dë: àý 'papRý, elCItis VltéIý je týLen 1) e 1ý minute dani la vie qio.:c!alt »ou devofr,

'Illplw- fttfflntÉâl*, 4Ttempie -eu - ýë, üt, ëpýe petite, guerre LEMA 7ýÉ1É;

a ituebquà -deu:ý d*biÏ- à'és' aîcJý», 1.e>4ýuë était désert nom pas

en quý1 er% W_ L& le* rùrdeun Ww4ale6 prui*e-neàà,ng

tofflé monühenta*' moind d lôii, comme 'l'0aýr

îw 
re quemtlün d'é umt
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